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(Suite.)

IV.

Michaël et Langeait descendirent un
stage, etaprèsavoir traversé l'antichiam-
bre, rejoignirent le général Lourdeau, l'a-
vocat Polssanl etl le digne M. Hideux
.sns oublier l'estimable docteur i tôut le
cénacle enfin que noas avons vu à la petite
maison du boilcvart Montparnasse se trou-
t'itîi,réuni autour d'une table ronde re-
couverte du tapis verdâtre, et semblait
uès-impatient de reprendre la discussion
que la police avait si mal à propos ititerroml-
puele matin. Toits paraissaient agités,
inquietset ne sachant trop s'ils:devaieit se
réjuir ou s'atrister de leur situation fnou-
velle. Lu général ne ougeait point à dor-
mir. M. Hideux ne pouvait se défendre
d'un certain frisson convulsif. Le docteur
Iui-même, arraché à son apathie ordinaire,
sentait des crispations .nerveuses lui par-
courir les membres. 'Tandis que Polissard
jetait des regards dêfiants aur Lamîreau, ce
dernier jouiuait 'd'une inquiétude appa-
rente qu'enviait chacun de ses compagnons,
trous laquelle 'usurier, père, chérchait

à découvrir les symptômes de quelque tra-
hLonhardiCL et savamment combinée. Les
diver personunges mutuellement en dé-
ance les uns envers les autres, ne se pres-
alent nullement d'émettre un avis, et at-

tendaient un incident; qui leur fit mieux
connaître leurs positions respectives. Po-
iard, -Ie moins patient de tous, après

Iroir regardé cinq ou six fois Plheure à sa
montre, prêté l'oreille ý aux bruits du ..de-
hors, inventorié de l'oil le tnobilier de la
chambre et la personne de Langeau, crut
faire un acte.de' courage sublime. en pre-ant Sur lui la respotlîabilité de rÔmpre 1slence :p-

- OSiur]'sr--dit-il en se levait et eni

toussant, selon sa coutume, pour s'éclair- nue,- interromp il l'avocat;- mais r
cirla voixr--pour bien comprendre notre
situation actuelle et pour sortir de la péni-
ble incertitude où je vous vois, ainsi que
moi, plongés, il serait nécessaire que cha-
cun de nous, à son tour, fit l'honorable
société part de ses soupçons au sujet du
mystérieux rendez-vous qui. nous tient
réunis, e 'que rci ne termble devo*r éclaircir,
malgré.une attente prolongée au delà des
bornes que sembleraient devoir imposer
les convenances et la raison.

Il promena au tour'le lui un coup d'il
interrogateur et recueillit de toutes parts
des inarques d'approbation certaine ; mais

personne ne s'exécuta : chacun se bornait
a s'agiter sur sa chaise en regardani ses
voisins,.

-Messicurs,-rprit l'orateur,--votre
silence nie force à interpeller d'abord la
cause premièrc des évéiements nu moins
fort étranges dont nous avons été victimes,
et, dans l'intérêt général, je crois devoir
sommer M. Michaël de vouloir bien's'ex-
pliquer sans réserve..

-- élas, mes bons messieurs! que vous
dirai-je ?-s'écria le pauvre juif, dont les
dents commencèrent à claquer de terreur,--
je suis un misérable, un homme perdu,
ruiné, dépouillô- pour. avoir poussé trop
loin l'estime que je portais à chacun de
vous en particulier, et dont il m'eût été si
doux de -'ous laisser une, faible preuve
aprés moi.

-Chanson h-cria le comte de Lour-
deuu qui frappa la itable' d'un vigoureux
coup de poing,-je crois à .votre désinté-
ressement comme à la vertu des jésuites.
Êtes-vous, oui ou non, venu me trouver
datas mon hôtel, pour me promettre la

pairie si-je réussissais à faire chasser de
France je ne sais quel aventurier dont j'ai
môme oublié le nom ? et cc matin, me
nis-je vu, pour unique rcomp'ense,.saiEi

chez:vous, en compagnie de ces messieur
et traîné, malgré mes titres et mes servi-
*ces, comme un vil malfaiteur, à la Préfec-
ture de Police !

-..L'innocence a ò pleitinement recon-

suite...
--. Tuiez-vous donc, Monsieur !-ré-

pliqua grossièrement Lourdeau,-ct qu'au-
cun bavard ne me coupe la parole.

-Savez-vous à qui vous vous adres-
sez ?-exclama Polissard, qui s'alvança les
yeux étincelants.

-Oscz-vous répliquer ?- demanda le
gnéral en faisant un pas vers l'avo-
cat.

--Messicur,-s'écria Langenu qui se
jeta -entre eux -songez que cette querelle,
en ce moment sans but, peut compromettre
des intérèts bien graves.

Lourdeaui le saisit vigoureusement par
l'épaule, et le regardant avec tun affreux
sourire
-B-t vous-mème,.--reprit-il,--veutillea

rester à votre place, et vous borner à ré-
pondre, si je juge à propos de vous inter-
roger.

Il voultit forcer le banquier à s'asscoir
celui-ci ployn rous Pascendint de la. force
herculéenne du militaire, mais, honteux
de sa défaite, il ouvrit la touche et allait
se venger par une cruelle morsure, qxind
M. Hideux, à qui n'clinpIpait nucun des
incidents de la lutte, substitua très-adroite-
ment le bout d'ne canne à la main du géné-
ral. Les dents de Langcusaisirentle bâ-
toit qu'elles serrèrent ait point de 'le lii-
ser.

-Ahi ! misérable drôle !-fit le ban-
quier en se dégageant léstement de, l'-
treinte du général pour s'éla'ncer sur le
journalistö.

M. Hideux prit un lourd encrier, et te
faisant un rempart de-la personne du doc-
teur, menaçant de loin Langeait se dé-.
battant entre Polissard et Michaël qui s'ef-
forçaitde le maintenir immobile, il résulta
detout ceci un tùmulte etTroyable. Qu'cl-
ques coups dé poiàgs fure'nt distribute
na lasard. Le gmnral'ornait à exci-
ter les combattants. ' Le docte'ur, plus mo-
deste, lierchait un aile sous la 'table, 'et
et se trouvait fort empèché' d'um cô*t par.
les jambes du général, et de l'autre Par.


